
L’extrême droite en France et l’engagement chrétien : 

Analyse, enjeux et perspectives d’action 

Introduction : Un contexte de montée des extrêmes et de questionnements chrétiens 

La montée de l’extrême droite en France et en Europe ne peut laisser indifférent. Elle interroge les 

fondements de la démocratie, les valeurs de la République, et plus profondément encore, les principes 

chrétiens de fraternité, d’accueil et de justice. Ce document est un résumé des 16 contributions de membres 

de l’atelier 1 ter, qui offrent une plongée dans la manière dont des chrétiens engagés perçoivent, analysent 

et résistent à cette montée. 

Ces textes ne se contentent pas de décrire une situation alarmante : ils proposent une analyse fine des 

causes, une réflexion sur les responsabilités de l’Église, et surtout, des pistes d’action concrètes pour 

résister. Cette synthèse approfondie vise à explorer ces dimensions, en mettant en lumière les émotions, les 

constats, les tensions, et les engagements qui émergent de ces contributions. 

1. Les émotions et les constats : entre inquiétude, colère et détermination 

1.1. Une montée perçue comme une menace existentielle 

Les contributions expriment un sentiment d’urgence face à la montée de l’extrême droite. Les mots utilisés 

sont forts : inquiétude, peur, tristesse, sentiment d’impuissance, voire culpabilité. Ces émotions ne sont pas 

seulement personnelles : elles reflètent une crainte collective pour l’avenir de la démocratie et des valeurs 

chrétiennes. 

• « Je vis très mal cette montée de l’ED et je suis désarmé et désemparé par l’évolution actuelle de la 

société. »  

• « Ma tristesse est accrue de voir que l’ED est aux portes du pouvoir en France et dans d’autres pays 

européens. » 

• « J’ai cru à un progrès presque inéluctable de la justice humaine, participant à la construction du 

Royaume. J’en mesure aujourd’hui l’illusion et cela m’est douloureux. » 

Ces témoignages révèlent une douleur profonde, celle de voir des idéologies fondées sur la haine et 

l’exclusion gagner du terrain, alors que les valeurs chrétiennes prônent l’amour, la fraternité et l’accueil de 

l’autre. 

1.2. La banalisation du discours d’extrême droite 

Un autre constat alarmant est la banalisation des idées d’extrême droite. Des propos autrefois marginaux 

deviennent aujourd’hui publiquement assumés, voire relayés par des médias et des élites économiques. 

Cette normalisation est perçue comme un danger majeur, car elle légitime des discours de haine et 

d’exclusion. 

• « Des idées autrefois marginales deviennent aujourd’hui publiquement assumées. » 

• « Les chaînes de radio et de télé subventionnées par la droite et l’extrême droite font de la réclame 

pour l’ED. » 

1.3. Une montée sociologiquement diverse 

L’extrême droite n’est plus cantonnée aux milieux populaires : elle gagne désormais les classes moyennes et 

certains milieux économiques. Cette diversification de son électorat rend la lutte plus complexe, car elle 



touche des populations qui ne se reconnaissent pas nécessairement dans les stéréotypes traditionnels de 

l’extrême droite. 

• « L’extrême droite n’est plus seulement présente dans certains milieux populaires. Elle gagne 

désormais les classes moyennes et certains milieux économiques. » 

1.4. Malgré tout, un refus de la résignation 

Malgré la gravité de la situation, les contributeurs refusent de baisser les bras. Plusieurs affirment clairement 

: 

• « Pourtant, il n’est pas question de baisser les bras. » 

• « Le combat contre l’ED est, pour moi, permanent et prioritaire. » 

Cette détermination est un fil rouge de ces documents : la résistance est possible, et même nécessaire. 

2. L’incompatibilité entre l’extrême droite et l’Évangile : un socle commun 

2.1. Une contradiction fondamentale 

Les contributions soulignent à l’unisson que les idées de l’extrême droite sont incompatibles avec l’Évangile. 

Plusieurs arguments sont avancés : 

• Les politiques de préférence nationale et de rejet de l’étranger contredisent l’appel évangélique à 

reconnaître en tout être humain un prochain. 

• « Ce parti est aux antipodes de l’Amour pluridimensionnel. » 

• « Il faut choisir entre le Christ et le tueur. » 

2.2. L’instrumentalisation du christianisme 

Un autre point de préoccupation est l’instrumentalisation du christianisme par l’extrême droite. Certains 

discours politiques invoquent les « racines chrétiennes » ou la « civilisation chrétienne » pour justifier des 

politiques d’exclusion. Cette récupération est dénoncée comme une trahison des valeurs évangéliques. 

• « L’instrumentalisation du christianisme pour justifier des politiques de fermeture ou d’exclusion est 

une trahison des valeurs évangéliques. » 

2.3. Le silence de l’Église : une faille préoccupante 

Plusieurs contributions critiquent le silence de l’Église, voire la complicité de certains responsables ecclésiaux 

avec l’extrême droite : 

• « Le silence assourdissant aujourd’hui de nos évêques sur le vote catholique pour l’ED. » 

• « Dans la hiérarchie, certains ne cachent pas leur sympathie avec l’ED. Quelle honte ! » 

Ce silence est perçu comme une démission morale, alors que l’Église devrait être un rempart contre les 

dérives autoritaires et xénophobes. 

3. Les causes de la montée de l’extrême droite : une analyse multidimensionnelle 

3.1. Des causes structurelles 

Les contributeurs identifient plusieurs facteurs explicatifs : 

• La crise économique et sociale : précarité, chômage, mondialisation, sentiment d’abandon des 

classes populaires et moyennes. 

• La crise des institutions : méfiance envers les médias, les partis politiques traditionnels, et les élites. 



• La manipulation médiatique : contrôle des médias par des magnats d’extrême droite, propagande 

et désinformation comparables aux méthodes des régimes totalitaires. 

3.2. Des causes liées à l’Église 

L’Église elle-même est pointée du doigt : 

• Le conservatisme : retour en force sous Jean-Paul II, influence des communautés nouvelles, pastorale 

de certains jeunes prêtres favorisant les idées de droite. 

• L’incapacité à s’adapter : l’Église est perçue comme imperméable aux réalités du monde, répétant 

des messages symboliques sans réponse concrète aux défis sociaux. 

3.3. Des causes psychologiques et sociétales 

• La peur et l’insécurité : les électeurs de l’extrême droite ne sont pas tous animés par la haine, mais 

souvent par la peur, le sentiment d’abandon, ou la recherche de solutions simples. 

• L’isolement dans des bulles cognitives : les réseaux sociaux et les médias polarisés renforcent les 

divisions et la méfiance. 

4. Les engagements concrets : résister sans se résigner 

4.1. L’engagement personnel 

Les contributeurs insistent sur l’importance de l’engagement individuel : 

• « Je lutte à mon petit niveau. » 

• « J’essaie de demeurer un être libre intérieurement en m’informant. » 

• « Je boycotte systématiquement la presse et les médias d’ED. » 

4.2. L’engagement politique et citoyen 

• Voter pour des candidats progressistes. 

• Participer à des campagnes électorales, distribuer des tracts, s’engager dans des syndicats. 

• Garder une conscience de citoyen européen. 

4.3. L’engagement associatif et militant 

• S’engager dans des associations : ACAT, Ligue des droits de l’homme, MRAP, Laïcité, Maison de la 

Paix, etc. 

• Participer à des manifestations citoyennes. 

4.4. L’engagement social et solidaire 

• Accueillir des migrants. 

• Accompagner des personnes en situation d’exclusion. 

• Lutter contre l’illettrisme. 

4.5. L’engagement culturel et intellectuel 

• Organiser des conférences-débats sur la non-violence, la résistance, le fascisme. 

• Écrire des articles, des pièces de théâtre, diffuser des analyses critiques. 

• Déconstruire les discours simplificateurs. 

4.6. L’engagement spirituel et communautaire 



• Promouvoir une lecture ouverte et universelle de l’Évangile. 

• Soutenir des communautés chrétiennes engagées dans la fraternité et le dialogue. 

5. Les défis et les limites de l’engagement 

5.1. La fatigue militante 

Plusieurs contributions évoquent l’âge ou la fatigue militante : 

• « Certains participants ne peuvent plus s’engager comme auparavant et doivent inventer d’autres 

formes d’action. » 

5.2. La complexité du dialogue 

• « Comment dialoguer sans mépris, comment comprendre les peurs sans céder aux simplifications ? » 

5.3. La tension entre convictions chrétiennes et réalités politiques 

• « Nous sommes confrontés à une contradiction en notre citoyenneté et notre fraternité. » 

6. Conclusion : Une résistance plurielle et déterminée 

Les divers documents analysés montrent que la lutte contre l’extrême droite est multiforme : elle est à la 

fois politique, sociale, culturelle, et spirituelle. Les chrétiens engagés refusent la résignation et appellent à 

une vigilance constante, à une réflexion approfondie, et à des actions concrètes. 

Comme on peut le lire : « Les gens n’ont pas des idées d’ED sans raison. Ils ont de vraies raisons d’être mal. 

Mais leur colère légitime se trompe de cible ! » La tâche consiste donc à comprendre ces peurs, à dénoncer 

les manipulations, et à proposer des alternatives fondées sur la fraternité et la justice. 

En définitive, la résistance à l’extrême droite est un travail de longue haleine, qui exige à la fois de la 

persévérance et de l’humilité. Mais il est repellé que « rien n’est joué » : l’espoir reste permis, à condition 

de s’engager, chacun à son niveau, pour un monde plus juste et plus fraternel. 

7. Quelques pistes de réflexion et d’action pour aller plus loin 

7.1. Pour les communautés chrétiennes 

• Organiser des temps de formation sur les mécanismes de la propagande et de la désinformation. 

• Créer des espaces de dialogue pour déconstruire les idées reçues. 

• S’engager dans des actions de solidarité avec les plus vulnérables. 

7.2. Pour les citoyens 

• S’informer de manière critique et diversifier ses sources d’information. 

• Participer à des actions collectives (manifestations, pétitions, débats). 

• Voter de manière responsable et encourager la mobilisation citoyenne. 

7.3. Pour les responsables politiques et religieux 

• Prendre position clairement contre les dérives autoritaires et xénophobes. 

• Promouvoir un discours de fraternité et d’inclusion. 

• Soutenir les initiatives locales de résistance et de solidarité. 
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